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BUT UNIQUE DE PIE X

Cependant, puisqu’il a püi à Dieu d’élever Notre bassesse 
jusqu'à cette plénitude de puissance, Nous puisons courage en 
Celui oui nous conforte ; et mettant la main à l’œuvre, soutenu 
de la force divinr, Nous déclarons que Notre but unique dans 
l'exercice du suprême Pontificat est de tout restaurer dans le 
Christ (4), afin que le Christ soit tout et en tout (5).

Il s’en trouvera sans doute qui, appliquant aux choses divi
nes la courte mesure des choses humaines, chercheront à 
scruter Nos pensées intimes et à les tourner à leurs vues ter
restres et à leurs intérêts de parti. Pour couper court à ces 
vaines tentatives, Nous affirmons en toute vérité que Nous ne 
voulons être et, qu’avec le secours divin, Nous ne serons rien 
autre, au milieu des sociétés humaines, que le ministre du 
Dieu qui Nous a revêtu de son autorité. Ses intérêts sont 
Nos intérêts; leur consacrer Nos forces et Notre vie. telle 
est Notre résolution inébranlable. C’est pourquoi si l’on Nous 
demande une devise, traduisant le fond même de Notre âme, 
Nous ne donnerons jamais que celle-ci : Restaurer toutes choses 
dans te Christ.

Voulant donc entreprendre et poursuivre celte grande œu
vre, Vénérables Frères, ce qui redouble Notre ardeur, c’est la 
certitude que vous Nous y serez, de vaillanls auxiliaires. Si 
Nous en doutions. Nous semblerions vous tenir, et bien à tort, 
pour mal informés ou indifférents, en face de la guerre impie 
qui a été soulevée et qui va se pours 'ivant presque partout 
contre Dieu. De nos jours, il n'est que tiop vrai, les nations ont 
frémi et les peuples ont médité des projets insensés (6) contre leur 
Créateur; et presque commun ect devenu ce cri de ses enne
mis : Retirez-vous de nous (7). De là, en la plupart un rejet total 
de tout respect de Dieu. De là des habitudes de vie, tant privée 
que publique, où nul compte n’est tenu de sa souveraineté. 
Bien plus, il n’est effort ni artifice que l’on ne mette eu œuvre 
pour abolir entièrement son souvenir et jusqu’à sa notion.

Qui pèse ces choses a droit de craindre qu’une telle perver
sion des esprits ne soit le commencement des maux annoncés 
pour la fin des temps et comme leur prise de contact avec la

(4) Eplies., I, 10.
(5) Coloss., ni, 11,
(6) Ps. II, 1.
(7) Job. XXI, 14.


